Lettres  patetes 

DV  ROY  PAR  LES- 

QJV  ELLES  IL  RENVOYE 

attribue  àla  Chambre  du  Con- 
feil  du  Parlement  de  Paris,  la  co- 
gnoiflance  &iugement  par  appel 
de  tous  &chafcuns  les  procès  & 
différends  concernants  l’execu- 
tion &entretenement  del’Ediâ: 
de  Pacification. 


A P A R I s, 

?ar  Robert  Ejlieme  Imprimeur  du  Roy. 

M.D.  LX  VI. 

ucc  priuilege  dudid  Seigneur. 


extra ICT  DV 

Vriuilege. 

\ 

Par  lettres  patentes  du  Roy, données  à 
Paris  le  X V 1 1 iour  de  lànuier.mil  cinq  cés 
foixante  trois,  fignees  Par  le  Roy  en  fori 
Confeil,  Bovr  d IN,  & feeUees  du  grand 
feel  dudia  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  fim- 
pie  queue  : Confîrmatiues  d’autres  lettres 
patentes  dônees  à faina  Germain  errLaye 
le  vin  Oaobre.M.  D.Lxr,  lignées  Par  le 
Roy  , Vous  Monfieur  le  Chancelier  pre-, 
fent,  b E l’a  V B E s P I N E,  & feellees  corn- 1 
me  defliis  ; Vérifiées  en  la  Cour  de  Parle- 
métàParisle  xvin  iour dePeburierau- 
dia  an  ; Il  eft  permis  à Robert  Eftienne  fon 

Imprimeur  ordinaire,d’imprimcr  ou  faire 
imprimer  , vendre  & débiter  tous  Edias, 
Ordonnances , Mandemens  & Lettres  pa- 
tentes : fans  qu’autres  Libraires  & Impri^ 
meurs  les  puilTent  imprimer,ne  faire im^ 
primer  durant  le  temps  & terrne  contenu 
kdiaes  Lettres  patentes,  fi  ce  n’eftduvouj 
loir  & confentement  dudia  Eftienne.  Suij 
peine  de  confifeation  defdias  liures,  & d a- 
méde  arbitraifc,&  autres  amendes, defpçasj 
dommages  & interefts  dudia  Eftienne. 


LETTRES  PATENTES 

DVROYPARI-ESQ^V  ELLES 
ü renuoye  êr  attribue  a la  Chambre  du 
Conjeil  du  VarlementdeVarisJa  co^, 
gnoijfance  6r  iugemet  par  appel  de  tous 
ér  chafcuns  les  procès  ôr  di^ereds  coù' 
cernants  l'execution  àrentretenementde 
l’Edibî  de  Pacijication. 


HARLEsparlagra 
ce  de  Dieu  Roy  de 
France,  A nos  amcz 
&feauxlesGenste- 
nâtsnoftreCourde 
Parlement  à Paris, 
Salut  & dileâion.  Comme  apres 
l’Ediârde  Pacification  des  troubles 
nousayonspour  Tcxecution  d’ice- 

A.ii. 


luy,  commis  & députez  es  prouin- 
ces  de  noftre  Royaume,  aucuns  de 
nos  amez  & féaux  Confeillers  Mai- 
flres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftcl,&  Confeillers  tant  de 
noftredide  Gourde  Parlemétquc 
grâd  Cofcil,  Icfquekfe  feroyét  trâf- 
portez  fur  ies  lieux  àeux.ordônez, 
oy  nos  fubieârs  en  leurs  plainftes, 
&faiâ:  toutdebuoirà  eux  poftiblc 
de  les  reconcilier  & pacifier  : mais 
n’aufoyét  feeu  faire  qu’ils  ay en t peu 
affopir  entièrement  les  querelles  & 
différends  pour  ce  meuz  entre  nof- 
dids  fubieds.que  aucuns  d’eux  tant 
par  appellatiôs  interiedecs  defdids 
Commiffaires,  que  au  moyen  de  la 
reuocation  dcleur  commiffion  ne 
fe  foyent  retirez  en  noftre  Confeil 
priué,  auquel  auions retenu  la  co- 
gnoiffance  delHids  différends  & ap 
pellatiôs,  oùfont  enfuyuisplufieurs 


arrefts.  Toutesfois  pource  qu’il  rc- 
fie  encores  quelques  procès  àiuger 
entre  nosfubiedsde  vofire  reflbrt, 
qui  plus  aifeemét,  à moins  dcfraiz, 
&foulagementdes  parties  pourrôt 
eflre décidez pardeuant  vous,  que 
en  nofiredid  Côfeil, occupé  en  au- 
tres plus  importans  affaires  : Nous 
auons  aduifé,  ainfi  qu’en  fcmbla- 
ble  auons  puis-nagueres  faiéf  à 
Tholoufe  & à Bordeaux,  en  com- 
mettre & attribuer  la  cognoifTancc 
à la  chambre  du  Confeil  de  nofire- 
difie  Cour. 

P O V R ces  caufes , de  l’aduis  de 
nofirediét  Confèil,au5s  par  ces  pre- 
fentes  renuoyé  & attribué,  renuoy- 
ons  & attribuons  à ladiéte  Cham- 
bre du  Confeil  la  cognoiffance  & 
iugement  par  appel  de  tous  &chaC- 
cunsles  procès  & différends  cbcer- 
nans  l’execution  Stentretenement 

A.iii. 


dcrEdi<3:  de  Pacificatiod’entrc  nos 
fubieds  du  reflbrt  de  nôflredidc 
Cour , qui  ont  efté  euoquez  en  no- 
flrediâ:  Confeil  : exceptez  les  pro- 
cès de  cefte  qualitépendans  en  no- 
flrediâ:  grand  Confeil  : ou  qui  ont 
efté, ou  feront  réuoyez  fuy uant  nos 
lettres  d’euocation  & renuoy.  En- 
ioignons  aux  gens  tenants  ladite 
chambre  du  Côfeil.fuyurc  en  leurs 
procedures  & iugcmcns  le  contenu 
audiâ:  Ediâ:  de  Pacification, nos  lee 
très  de  Commiffîon,&  Déclaration 
furiceluy. 

Et  par  ce  que  à nous  fepl  appar- 
tient l’interpretation  & déclaration 
de  noftredidEdiâ:  & lettres.  Vou- 
lons,ordonnons  qu’auât  palferoul- 
trcau  iugement  des  difficultezqui 
fe  pourront  prcfenter  fur  aucuns 
faicls  & cas  particuliers , ils  nous  en 
aduertiffent  incontinent,  pour  fur 


cclcurfaife  entendre  nos  vouloir 
& intention:  comme  auffï  voulons 
& entendons  que  en  cas  de  recufi- 
tion,&  qu’ils  nedemeurét  ennom- 
bre  fuffifant  pour  iuger  les  caufes  de 
recufation  qui  feroyent  propofees 
contre  eux,  elles  foyent  en  l’inftant 
iugees  en  la  grand’Chambre  de  no- 
flrediâe  Cour.  Car  tel  efl  noftre 
plaifir.  Nonobftant  quelconques 
Ordonnances , Edids  & lettres  à ce 
contraires, aufquclles  pour  les  con- 
fidcrations  fufdides,  & autres  à ce 
nous  mouuas , auons  de  nos  certai- 
ne fcience  &auâ:orité  Royal  déro- 
ge & dérogeons  par  ces  prefentes, 
lefquelles  voulons  & vous  ordon- 
nôs  faire  lire,  publier  & enregiftrer. 

Donné  à Moulins  le  dixième  iour 
de  Feburier,  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  foixante  fix,Et  dcîioftre  régné 
lefixieme. 


Ainfi  figné , Par  le  Roy  en  fon 
Confcil,  RnO  b e r t e t.  . 

Et  feellees  du  grand  feel  fur  fim- 
plc  queue  en  cire  iaulne. 

L E V E S,  publiées  àr  enregijlrees  oy 
tr  ce  requérant  le  Procureur  general  du 
Roy.  A Paris  en  Parlement  le  mardy 
neujieme  iour  d Auril  ,lan  mil  cinq  cens 
foixante  cinq,auant  Pafques. 

Signé,  DVTILLET- 


